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Petite sélection de photos retrouvées 
Jean-Luc Muller - Fabien Sarraillon 

 
Ordre : Entolomatales - Famille : Entolomataceae 
Entoloma araneosum (Quélet) Moser 
Synonymes : Entoloma fulvostrigosum, Entoloma araneosum  fo. fulvostrigosum 
Nom français : Entolome aranéeux - Nom allemand : Spinnwebiger Rötling 
 

Nous avons trouvé cette 
espèce saprotrophe début 
septembre en forêt de 
chênes/charmes/hêtres. Il est 
très proche d’E. versatile dont 
il est une réplique grise. Avec 
un chapeau ornementé de 
soies constituant un tomentum 
aranéeux, cette rare espèce 
présente un habitus myce-
noïde qui peut désorienter.  
Son odeur est herbacée avec 
une légère composante 
farinolente. Sa saveur est 
désagréable. Cependant, ses 

caractères microscopiques, notamment des cheilocystides à col long et l’absence de pleurocys-
tides, facilitent sont identification. 

Ordre : Telephorales -  Famille : Telephoraceae 
Telephora atrocitrina Quélet 
Nom français : pas défini - Nom allemand : Schwarzgelber Erdwarzenpilz  

Donnée rare  dans certaines 
régions, plus commune dans 
d’autres, cette espèce à basi-
diome spatulé à flabelliforme, ici  
représentée jeune (extrémité des 
frondes citrin pâle) a été trouvée 
sous hêtres dans un petit parterre 
de graminées. Ses lobes, noirâtre 
à la base sont larges, épais, mous 
et prennent une couleur plus 
terne vers le blanc sur le tard  
aux extrémités  
Mature, sa surface piléique est 
presque lisse alors qu’elle se 
trouve tomenteuse à fibrilleuse 
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au départ. L’hyménium est gris noirâtre très légèrement violeté. T. citrina a un mode de vie 
saprotrophe puis ectomycorhizien. 

Ordre : Clavariales -  Famille : Clavariaceae (Otto : Fr.) Fr. 
Clavulinopsis daigremontania (Boudier) Corner  
Synonymes : Clavaria daigremontiana Boud.  
 

On trouve souvent un petit 
Clavulinopsis filiforme jaune 
dans les prés. Lorsqu'on le 
met au microscope, on 
découvre des spores avec de 
très grosses verrues typiques 
de Clavulinopsis helvola. Son 
cousin Clavulinopsis fusifor-
mis lui ressemble beaucoup 
mais pousse en fascicule et a 
des spores lisses et subglobu-
leuses. Quant à Clavulinopsis 
daigremontiana, il est 
légèrement plus petit, d'un 
beau jaune ochracé, et avec 

des spores ovoïdes. 
C'est cette dernière qui a été trouvée pour la première fois cette année à la Gauchmatt. On doit 
encore citer parmi les Clavulinopsis jaunes, C. corniculata qui, comme son nom l'indique, a des 
fructifications ramifiées et une nette odeur de farine. 
 
Ordre : Tricholomatales -  Famille : Dermolomataceae (Otto : Fr.) Fr. 
Camarophyllopsis foetens (Phillips) Arnolds 
Synonymes : Aeruginospora foetens (Phillips) Moser - Camarophyllus foetens (Phillips) J.E. Lange … 
Nom français : Camarophyllopsis fétide  - Nom allemand : Stinkender Samtellerling 
Voici un champignon bien 
particulier, on sait tous que les 
odeurs sont des éléments 
importants pour la détermi-
nation d'une espèce, mais là ! 
Ce champignon doit être classé 
parmi les premiers de la classe 
pour son odeur typique, très 
forte, comparable à celle de la 
naphtaline. Quelques champi-
gnons dans une pièce signalent 
sa présence. Sa forme très 
proche des Hygrocybe à lames 
décurrentes et sa couleur gris 
brun orientent la détermination. 



23 
 
Ordre :Tricholomatales -  Famille : Lyophyllaceae 
Gerhardtia borealis (Fr.) Contu et Ortega 2002  
Synonymes : Gerhardtia incarnatobrunneum (Gerhardt) Bon ... 
Nom français : Tricholome brun-rose  

Ce champignon, aux 
couleurs de Collybia 
distorta ou de Rhodocybe 
truncatus, c’est tout une 
histoire ; La première 
trouvaille remonte en 1992 
à Wingen sur Moder lors 
des rencontres SMS où il 
avait été appelé « Tricho-
lome de Wingen ou cf. 
Tricholoma boreale (in 
Cetto). Par la suite ce 
champignon a été traité de 
tous les noms : Tricholoma, 
Calocybe, Lyophyllum, 

Gyrophila, Rhodocybe, Gerhardtia et de tous les prénoms : civilis, borealis, serius, incarnato-
brunneum, calocyboides. A ce jour il a été retrouvé à  Michelbach, Lautenbach, Petit-Ballon, 
Ungersheim (Eco-Musée), Hardt, Osenbach  et dans le Massif Central par un membre de la 
SMHR. Espèce intéressante, difficile à déterminer quand on ne l’a jamais vue. Odeur et goût 
farineux sont déterminants. 

Ordre :Tricholomatales -  Famille : Lyophyllaceae 
Rugosomyces obscurissimus (A. Pearson) Bon  
Synonymes : Calocybe obscurissima (A. Pearson) Moser ... 
Nom français : Tricholome brun-rose 

Ces champignons, de taille 
modeste, poussent dans les 
prés et dans les bois. Ils se 
singularisent par leurs teintes 
ternes et sombres, leur odeur 
farineuse et leurs petites 
spores (6-7 x 3-4 µm). 
D’autres taxons du genre 
Rugosomyces sont vivement 
colorés : rosâtre carné pour 
C. carneus et C. persicolor, 
jaune d’or pour C. 
chrysenteron et violacé pour 
C. ionides.   Notre espèce 
fait un peu exception parmi 
ces couleurs chatoyantes. En effet, R. obscurissimus est à la fois terne et sombre. Mais c'est ce 
caractère même qui fait de lui un champignon à part dans son genre. 
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Ordre : Cantharellales -  Famille : Cantharellaceae 
Craterellus konradii (A. Pearson) Bon  
Nom français : Trompette-des-morts jaune - Nom allemand : Gelbe Totentrompete 

Peut-être issu d’une simple variabilité 
chromatique de Craterellus cornuco-
pioïdes, ce champignon reste néanmoins 
très rare. En effet, ces spécimens, considé-
rés par certains comme des formes jaunes 
de la Trompette-des-morts (= Craterellus 
cornucopioïdes fo. lutea) ne se montrent 
pas tous les ans en Alsace. 
Associés à des feuillus divers, ces cham-
pignons symbiotiques jaunes doivent peut-
être leur couleur à la composition des 
nutriments recherchés par les hyphes du 
mycélium. Ces stations vulnérables sont 
donc à préserver. Cette espèce à été 

classée en catégorie VU dans la Liste Rouge des espèces menacées (8 sept. 2014). 

Ordre : Entolomatales - Famille : Entolomataceae 
Entoloma niphoides (Romagnesi) ex Noordeloos 
Synonymes : Rhodophyllus clypeatus var. niveus Quélet ... 
Nom français : Entolome blanc de neige – Nom allemand : Elfenbeinweisser Frühlingsrötling 

Encore une espèce qui, pour de 
nombreux mycologues, pourrait être 
simplement une forme blanche 
d’Entoloma clypeatum. 
En effet les spécimens représentés 
se trouvaient à quelques centimètres 
de toute une colonie d’Entoloma 
clypeatum type. 
A remarquer un synonyme d’E. 
niphoides, Rhodophyllus clypeatus 
var. niveus décrit par Quélet. Ce 
dernier, a-t-il, en son temps, déjà 
remarqué une proximité entre ces 
sporophores blancs et E. 
clypeatum ? 
Peut-être qu’un séquençage des ITS 
de ces individus de couleurs 
différentes nous donnera plus 
d’indications dans les années à 
venir. 
La forme pallidogriseum d’ E. clypeatum n’est peut-être qu’un intermédiare entre le type et la 
fo. albinique. 
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Ordre : Cantharellales - Famille : Cantharellaceae 
Craterellus ianthinoxanthus (Maire) Pérez-De-Gregorio 
Synonymes : Cantharellus ianthinoxanthus (Maire) Kühner  
Nom français : Chanterelle violette et jaune – Nom allemand : Gelbvioletter Pfifferling 

Dans le guide d’Eyssartier/Roux C. 
ianthinoxanthus est indiquée 
comme plus rare que C. melanoxe-
ros, ce qui n’est pas vraiment le cas 
chez nous en Alsace. Ces deux 
espèces ne sont pas toujours faciles 
à séparer mais il est possible de 
trouver quelques caractères macros-
copiques les distinguant. En plus de 
l’habitus, plutôt charnu pour C. 
ianthinoxanthus alors qu’il est de 
type « tubaeformis » pour C. 
melanoxeros. La couleur de 
l’hyménophore et les plis permet-
tent éventuellement de les distin-

guer sur le terrain. 

Ordre : Cantharellales - Famille : Cantharellaceae 

Craterellus melanoxeros (Desmazières : Fr.) Pérez-de-Gregorio 
Synonymes : Cantharellus melanoxeros Desmazières 
Nom français : Chanterelle noircissante – Nom allemand : Schwärzender Pfifferling 

Moins commune dans notre 
Haut-Rhin que C. ianthinoxan-
thus, cette craterelle se distingue  
par le noircissement de sa chair. 
Nous avons trouvé souvent C. 
ianthinoxanthus avec des 
chapeaux jaune abricot alors que 
chez  C. melanoxeros les teintes 
sont plus ternes, jaune grisâtre. 
L’hyménium gris violacé chez 
C. melanoxeros tire plutôt vers 
le rosâtre chez  C. ianthinoxan-
thus. Quant aux plis, caractère 
distinctif déjà cité ci-dessus, ils 
sont irréguliers, tortueux chez C. ianthinoxanthus alors qu’ils sont plutôt bien formés, avec 
quelques fourches et anastomoses chez C. melanoxeros. Tout cela n’est, bien sûr, pas toujours 
facile à observer. De futures analyses génétiques apporteront peut-être des précisions quant à la 
séparation de ces deux taxons. 

REMERCIEMENTS :   à Paul Hertzog pour la relecture de cet article, ses déterminations et ses précieux 
conseils. 


